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10-11-1959 

 « J’AI SOIF ! »1 

 

Dieu est la joie par essence, Vie de la Vie, amour, union, joie, 
bonheur complet. 

Dieu est Celui qui S’Est ; « la Source de la vie »2, la Source des 
eaux éternelles qui jaillissent en infinitude de cataractes d’être, 
commencement de toute vie et raison de toute existence ; 
Celui qui possède en Lui, en plénitude, tout son bonheur 
infini, qui en infinitude, par ses attributs et perfections, s’est3 
la complète Satiété de la capacité de tout embrasser en totalité. 

Dieu s’est les Sources éternelles qui ont en elles toute « l’eau » 
désaltérante qu’Il s’est par son être même. 

 « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive »4, dit 
Jésus. « Je suis la Source de vie »5 ; « l’eau que je lui donnerai 
jaillira pour la vie éternelle »6. « Celui qui vient à moi n’aura 
jamais faim, celui qui croit en moi n’aura jamais soif »7. Mais 
les hommes se sont creusés des « citernes » et en outre des 
« citernes fissurées », et ils M’ont délaissé, Moi qui suis « la 
Source d’eau vive »8. 

Et Jésus Lui-même, Verbe du Père, Source d’eaux vives, 
Splendeur et Source pérenne de l’eau de la vie, chante en 
infinitude, éternellement, l’inépuisable Source féconde que, 

 
1 Jn 19, 28 
2 cf. Ps 35, 10 
3 Les expressions 

s’est, s’être, s’étant, 

écrites en italique, ont 

une signification très 

profonde dont 

l’explication nous est 

donnée par Mère 

Trinidad elle-même. 

Voir la note à la fin de 

cet opuscule. (Note 

de l’éditeur). 

 

4 Jn 7, 37 
5 cf. Ps 35, 10 
6 Jn 4, 14 
7 Jn 6, 35 
8 Cf. Jr 2,13 
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en tant que sources éternelles, en surabondance d’être, les 
trois Personnes divines se communiquent. 

Et le Père se contemple en sa Source d’être. Et parce que par 
infinitude et surabondance, le Père s’est Source féconde, Il 
engendre un Fils qui s’est tout l’être divin qui, en Chanson 
amoureuse, se répand en abondance, et toutes les choses ont 
dès lors leur raison d’être dans le Verbe. 

Dieu s’est « la Source de la vie »9, la Source éternelle des 
infinies perfections, l’Éternel Désaltéré en Lui, par Lui, et 
pour Lui en sa vie trinitaire et de foyer. 

Et le Père se déverse avec son Verbe en sources infinies, et le 
Verbe, qui est ces mêmes sources, se répand à travers toute la 
terre en l’amour parfaitement un de l’Esprit Saint. Et les trois 
Personnes divines se déversent et se répandent, en tant que 
Source de vie, en leurs sources inépuisables et en leur 
perfection d’être, infiniment désaltérées en leur intimité 
parfaitement une et trinitaire. 

Et comme Source de vie, Dieu se répand de manière telle, que 
toutes les sources, les mers et les petits ruisseaux ont leur 
raison d’être en cette Source de vie, Source éternelle qui, 
jaillissant à torrents, se déverse en Expression qui dit en sa 
personne, en tant que Fils, tout l’être inépuisable et fécond du 
Père, dans les flammes rafraîchissantes de l’Esprit Saint, 
Source éternelle d’eaux vives et infinies. 

Le Père, qui est « la Source de la vie »10, aime si 
amoureusement toute sa vie exprimée en son Verbe, et le 
Verbe aime si infiniment sa Source, que, de l’amour de tous 
deux, surgit l’Amour cristallin, amoureux et doux, d’une 

 
9 cf. Ps 35, 10 10 Idem 
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douceur indicible, qui inonde, baigne et pénètre, en ses 
flammes rafraîchissantes d’amour infini, toute l’adorable 
Trinité ; Elles sont en même temps « flammes de Yahvé » et 
eau vive et cristalline qui pénètre jusqu’à la substance de l’âme 
celui qui se met en contact avec les Sources Éternelles. 

Comme le Père s’aime de manière heureuse et intime en son 
Verbe et en son Esprit Saint !… Comme les trois Personnes 
divines sont heureuses par surabondance de vie divine qui 
jaillit en sources infinies de vie éternelle !… Comme Dieu s’est 
heureux en Lui-même !… Il s’est la Source, Celui qui est 
« l’Éternel Désaltéré » par son eau même, par sa vie même et 
par son être même. 

Les trois Personnes divines se sont Sources d’eau vive qui jaillit 
en sources du Père au Verbe, et, du Père et du Verbe, à 
l’Esprit Saint, qui ont tous Trois un même être que tous Trois 
se donnent en retour et se communiquent entre Eux. 

Tout l’être de Dieu est commun aux trois Personnes divines ; 
et chacune des Personnes divines trouve son bonheur et sa joie 
en Elle-même et dans les autres Personnes divines ; toutes les 
Trois sont éternellement désaltérées par Elles-mêmes et par 
chacune des autres Personnes divines. Et toute cette vie divine 
et toute cette Source infinie c'est la Déité Elle-même. 

 

Le Verbe est la Source Éternelle qui, « lorsque se sont 
ouvertes les sources des eaux »11, a jailli du sein du Père en 
cataractes infinies pour nous désaltérer par ses eaux éternelles. 

 
11 Cf. : Ps 104, 41 ; Ps 
77, 15 
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Désormais le Verbe chante ! Et que chantes-Tu, Verbe infini, 
Parole du Père, Source infinie des perfections éternelles ? Que 
dis-Tu, Toi qui es toute la Joie du Père, Toi qui es Celui en 
qui et par qui ont été créées toutes les choses ? Que chantes-
Tu, Verbe Incarné, Jésus de Nazareth, Christ cloué au bois ? 
Quelle parole sort de ta bouche, Source d’eaux vives ? : 

– « J’ai soif ! »12 Soif d’âmes pour la gloire du Père, soif de 
ceci : que la terre se remplisse de la connaissance de ma vie – 
qui est la même que celle du Père et celle de l’Esprit Saint – , 
« comme les eaux recouvrent le fond de la mer »13. 

Celui qui est « la Source de la vie, la Source qui jaillit jusqu’à 
la vie éternelle »14, crie dans un déchirement de douleur : « J’ai 
soif !… »15 

Et Toi, Jésus, de quoi peux-Tu avoir soif, puisque Tu es le 
Verbe du Père et que Tu contemples face à face son être 
éternel, Toi qui, en raison de ta personne qui est d’être Parole 
en Dieu, ne peux vivre que pour Le chanter et Le manifester ? 

Mon Verbe, après avoir chanté et exprimé l’être de Dieu 
durant trente-trois ans, Toi qui es « venu pour que nous ayons 
la vie, la vie en abondance »16, Tu es déchiré et Tu souffres et 
Tu gémis, car, parce que Tu es Source d’eau vive qui s’est 
répandue à torrents sur les hommes, ceux-ci ne connaissent 
ni Toi ni le Père Lui-même. 

Jésus a soif de crier « Dieu !… » ; Il a soif de crier, par sa 
nature humaine, l’Amour infini qui, brûlant dans le sein de 
l’adorable Trinité, a bondi aux entrailles de Marie pour, de là, 
se donner à l’Église en Chanson sanglante d’amour éternel. 

 
12 Jn 19, 28 
13  Ha 2,14 

14 cf. Ps 35, 10 ; Jn 4, 14 
15 Jn 19, 28 

16 Jn 10, 10 
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Si quelqu’un veut se rassasier à cette source d’eau vive qui se 
donne à torrents dans le sein de notre Mère l’Église, amphore 
précieuse où habite la plénitude de la Divinité, qu’il vienne au 
Christ qui brûle du besoin de se donner à tous les siens : 

 – « J’ai soif de Me donner à connaître ! J’ai soif, Père, de Te 
chanter à mes frères ! Et Moi, qui suis “la Source de la vie”17, 
Me voici desséché, car après tant de siècles et après que Je suis 
mort sur la croix, répandant mon sang par tous mes pores, Je 
vois, en mon présent éternel, qu’après T’avoir tant exprimé et 
manifesté, les enfants des hommes, mes frères, ne connaissent 
même pas l’Eau de la vie, parce qu’ils ne Te connaissent pas 
et ils ne Me connaissent pas non plus. Et mon âme se perd 
alors dans la tragédie et l’incompréhension la plus profonde. 
“J'espérais des consolateurs, je n'en ai pas trouvé”18 ; car J’ai 
cherché quelqu’un qui me comprenne, qui me reçoive, qui 
m’écoute, et Je l’ai pas trouvé. 

Mon âme est assoiffée, en sécheresses terribles et éternelles, car 
Je veux Me communiquer aux miens, à ceux que Toi, Père, Tu 
m’as donnés, qui étaient les tiens, et Toi Tu Me les as donnés 
pour que Je leur donne la vie éternelle. Les hommes ne Te 
connaissent pas et ils ne Me connaissent pas non plus, ils ne 
savent rien de ton mystère, et ils n’ont pas compris ma mission, 
parce que les miens ne perçoivent pas dans mon secret 
d’amour et dans mon don infini ! 

Père, parce que les hommes ne Te connaissent pas, Toi qui es 
Source d’eau vive, et qu’ils ne Me connaissent pas non plus, 
toute mon humanité, même si Je suis la “Source de la vie”19, 
crie toute la tragédie qui se réalise en mon âme ; car, en mon 
moment présent éternel, Je vis tous les siècles, tous les temps, 

 
17 cf. Ps 35, 10 18 Cf. Ps 68, 21 19 cf. Ps 35, 10  
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toutes les vies de tous les hommes ; et un nombre écrasant 
d’entre eux sont envers Moi d’une grande ingratitude. Oui, 
Père ; J’ai soif de ceci : que toutes les âmes Te connaissent et 
qu’elles se remplissent de l’eau qui jaillit jusqu’à la vie 
éternelle. Et, parce qu’elles ne connaissent ni Toi ni Moi, Je 
brûle d’amour en l’Esprit Saint, d’un amour assoiffé du besoin 
impérieux d’introduire toutes les âmes en ton sein de Père ». 

 

Jésus méconnu, abandonné, crucifié et immolé, dis-nous la 
parole unique que Toi Tu peux prononcer parce que Tu es le 
Verbe ! Toi, prononce en moi cette soif qui T’embrase en tes 
entrailles du feu de l’Esprit Saint. Aujourd’hui mon âme-Église 
a besoin d’être en Toi pour entrevoir toute ton eau divine et, 
ainsi, Te consoler jusqu’à ce que ta soif soit apaisée. 

Moi aussi, en mon âme-Église, je crie à ton âme de Christ 
crucifié : « j’ai soif ! ». Moi aussi, j’ai soif de Te donner aux 
âmes si abondamment qu’en Te répandant sur elles, elles 
apaisent leur soif en tes eaux désaltérantes. 

Jésus, comme Tu es incompris !… Te voici parmi les tiens, 
parmi tes Apôtres, Tu leur dévoiles tes secrets les plus intimes, 
Tu leur communiques tes secrets éternels, voici que s’ouvrent 
devant eux les Sources des eaux, et, sans Te comprendre, ils 
courent là où brillent les lumières clinquantes de ce qui est 
humain. Quelle douleur pour Toi, quelle solitude et quelle 
incompréhension ! Toi qui brûlais du besoin de ne faire qu’un 
avec ceux à qui Tu voulais confier ton Église… 

Ceux-là Te laissent seul, car non seulement ils ne Te 
connaissent pas, mais ils ne connaissent pas non plus le Père. 
Et Toi Tu avais soif de leur communiquer, et de pouvoir leur 
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chanter, le secret de la Trinité pour les faire vivre en 
communion avec la Famille Divine, puisque Tu demeures 
dans le sein l’Église jusqu’à la fin des temps pour nous donner, 
par elle et en elle, tout le secret infini de vie éternelle en 
Chanson divine et humaine. Et parce que Tu n’as pas trouvé 
d’âmes auxquelles chanter ta Chanson, celle que Tu t’es 
éternellement par ta Personne, qui est d’être Parole, Tu es 
tourmenté d’une soif brûlante. 

 « J’ai soif !… »20. Tout ton corps exténué, vidé de son sang, 
épuisé et desséché, n’exprime qu’un peu la soif torturante qui 
brûlait ton âme parce qu’elle voulait donner à connaître la 
Source d’eau vive. 

 « La force du torrent inonde la Cité de Dieu »21. Le Christ est 
la Cité de Dieu ; Il est inondé de la force amoureuse de 
l’Esprit Saint. Il est la Source de l’eau de la vie, et Il a en Lui 
de l’eau pour tous les hommes, et voici que ses entrailles sont 
desséchées à force de crier « Dieu » sans que personne 
n’entende sa plainte !… Et c’est pourquoi « Il a cherché des 
consolateurs et Il n’en a pas trouvé »22. 

Dans l’Eucharistie, le Christ continue à faire entendre sa 
lamentation : « J’ai soif »23 depuis vingt siècles, se donnant aux 
siens comme Source d’eau vive, et même s’ils boivent de son 
Sang et qu’ils mangent de son Pain, sa soif n’est pas apaisée. 
Car vingt siècles après, « appuyé sur un monticule », la voix 
entrecoupée de sanglots, les mains levées, priant le Père, Il fait 
toujours entendre une lamentation continue : « “J’ai soif !”24 
parce qu’ils ne Te connaissent pas et ils ne Me connaissent 
pas non plus ; “J’ai soif ”25 de ceci : qu’ils Te connaissent et 

 
20 Jn 19, 28 
21 Cf. : Ps 45, 5 

22 Cf. : Ps 68, 21 
23 Jn 19, 28 

24 Jn 19, 28 
25 Idem. 
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qu’ils Me connaissent comme source d’eaux vives, comme 
source désaltérante qui jaillit jusqu’à la vie éternelle. 

J’ai soif de ceci : qu’ils Nous connaissent infiniment, Toi et 
Moi, Père, Nous qui sommes l’Amour infini en l’Esprit Saint ! 

Père, que pouvais-Je faire pour eux que Je n’ai pas fait ? J’ai 
tant voulu Te chanter aux hommes et Te montrer à mes 
frères, que, chantant par toute ma nature humaine, je Me suis 
desséché ; car mon sang, qui jaillissait de tous mes pores, s’est 
répandu sur la terre comme expression et manifestation de la 
Parole féconde qui, jaillissant de ton sein, s’est aussi répandue 
sur les âmes pour que notre vie divine les imprègne jusqu’à la 
vie éternelle ». 

 

 

Le manteau royal qui enveloppe l’Église est le Sang de 
l’Agneau, avec lequel cette Sainte Mère lave et embellit tous 
ses enfants ; ainsi nous sommes participants de la vie glorieuse 
de la Trinité. Et nous devons écouter, dans le silence de la 
prière et dans l’intimité de notre âme, cette même Trinité qui 
nous communique son secret infini. 

Le Père nous dit, en nous, son amoureuse Parole pour que 
nous écoutions son expression et que nous goûtions, dans 
l’amour de l’Esprit Saint, la vie de l’Infini qui est désormais en 
l’Eucharistie et qui a établi sa demeure en nos âmes pour 
pouvoir nous dire, en une idylle d’amour, son secret et sa vie 
éternelle. 
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Si seulement nous allions à la bouche même de « la Source de 
la vie »26, nous pourrions boire l’Eau qui jaillit jusqu’à la vie 
éternelle, qui est l’Amour Infini Lui-même ! 

Veux-tu calmer cette soif qui fait agoniser le Christ, qui, 
desséchant ses entrailles, fait surgir de ses lèvres divines 
comme un cri déchirant ? Va à la Source de cette vie que le 
Christ a déposée en ton Église catholique, Apostolique et 
Romaine. 

Pourquoi ne connaissons-nous pas les secrets profonds, 
délectables, intimes, qui parent notre Sainte Mère l’Église de 
ses plus beaux atours ? 

Mon âme bien-aimée, si tu connaissais Dieu intimement et 
chaleureusement, tu contemplerais avec le Père, avec plus ou 
moins de voiles, la vie divine ; et, comme fruit de ta 
contemplation, embrasée du feu de l’Esprit Saint, tu la 
chanterais avec le Verbe jusqu’à tous les confins de la terre, et 
tu serais alors l’un des joyaux précieux qui ornent la couronne 
royale de ta Sainte Mère l’Église. 

L’Église, en beaucoup de ses membres, contemple avec le 
Père, elle chante avec le Verbe à tous les hommes, et elle 
s’embrase et elle embrase les âmes du feu de l’Esprit Saint. Et 
cela, notre Mère l’Église le fait en plénitude par elle-même et 
elle le fait en ces membres qui vivent totalement leur être 
Église, parce qu’ils participent de la vie du Christ et reçoivent 
le message éternel qu’Il est venu nous communiquer. 

Tout l’amour de la Trinité, en sources infinies de vie éternelle, 
se répand sur l’âme de Jésus de manière telle qu’Il est le 
Récepteur de toute la divinité se donnant en cataractes d’être 

 
26 cf. Ps 35, 10 
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amoureux à tous ses enfants, les hommes. Et quelle douleur 
pour l’âme du Prêtre Suprême et Éternel quand Il voit que 
leur réponse au don infini de la Trinité est l’incompréhension, 
parce qu’ils ne Le reçoivent pas !… C’est pourquoi le Christ, 
en tant que Prêtre entre Dieu et les hommes, est Lui-même le 
Don infini de Dieu à l’homme, et aussi la Réponse infinie de 
l’homme à Dieu. 

 

 

Prêtre du Christ, écoute le Prêtre Suprême et Éternel, ainsi tu 
apprendras sa chanson, tu percevras son secret et, en Lui et 
par Lui, tu rendras gloire à Dieu en réponse amoureuse à son 
don, et tu donneras de la vie aux âmes. 

Âme-Église, sois dans le sein de cette Sainte Mère la fraîcheur 
qui calmera la soif du Verbe du Père ; le Verbe qui, donnant 
la plus grande preuve d’amour pour les hommes, par amour 
pour le Père, crie : « J’ai soif !… ». Demande à Dieu, Source 
d’eaux vives, qu’Il se répande sur toi, par le Christ, comme 
Source d’eau divine ; et ainsi, grâce à cette connaissance que 
tu auras de Dieu, tu t’embraseras en tes entrailles du feu 
amoureux de l’Esprit Saint. 

J’ai besoin d’entrer dans le sein du Christ pour écouter les 
battements les plus intimes de son cœur de Père et de pénétrer 
dans le mystère de l’Eucharistie, où nous est communiquée la 
vie divine. 

Jésus brûle du désir ardent et éternel de ne faire qu’un avec 
nous. Par notre greffe sur le Christ, nous sommes ses 
membres, participants de la vie divine, cohéritiers avec Lui, 
pour vivre de son bonheur même. Dieu nous a créés 
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exclusivement pour que nous vivions de Lui, pour que nous 
écoutions sa conversation infinie et qu’ainsi nous fassions 
partie de Famille Divine. Dieu a une brûlante soif d’âmes, et 
c’est pourquoi Il s’incarne, pour que nous fassions qu’un avec 
Lui. 

Quel terrible mystère que celui de notre greffe sur le 
Christ !… qui nous fait un avec Lui, et, par Lui, avec le Père 
et avec l’Esprit Saint ; et en Lui et par Lui, Il nous fait un aussi 
avec à tous les hommes qui ont été, qui sont et qui seront. 

Non seulement Il nous demande de Le recevoir, mais encore 
de Le recevoir de telle manière que, ne faisant qu’un avec Lui, 
nous aussi, emplis de vie divine, nous puissions nous 
désaltérer à ses sources éternelles et être source de vie pour 
les autres. 

Mystère terrible que celui de la Communion des Saints !… Par 
notre incorporation dans le Christ, nous communiquons la 
vie divine aux âmes. 

Dieu veut que nous entrions au sein même de son mystère, 
que nous L’écoutions, que nous comprenions sa conversation 
infinie et que nous sachions tout ce qu’Il veut nous dire. Et 
comme « lorsqu’Il parle, ce qu’Il dit advient »27, Il nous 
communique sa vie divine, et, à travers nous, parce que nous 
sommes Église, Il la communique aussi à toutes les âmes. 

Âme-Église, tu vis du Christ, et c’est pourquoi tu as la grande 
responsabilité de te remplir de « l’eau vive qui jaillit jusqu’à la 
vie éternelle »28, afin de conduire toutes les âmes aux Sources 
infinies de la divine sagesse. 

 
27 Ps 32, 9 28 Jn 4, 14 
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Oh ! si nous pouvions dire « si quelqu’un a soif, qu’il vienne à 
moi, et qu’il boive !… », 29 et il ne serait pas absurde de le dire, 
puisque l’eau qui jaillit du sein du Père se répand sur nous par 
le Christ et, par Lui, avec Lui et en Lui, nous devenons des 
sources de vie divine. 

Voyons si en écoutant plus intimement la plainte du Christ et 
en étant plus intimement unis à Lui nous pouvons Le 
consoler ! Pour qu’Il n’ait plus à nous dire « J’ai soif ! »30, mais 
qu’Il puisse nous dire, parce que nous serons de ceux qui 
L’auront reçu : « donne-moi à boire »31, et que pour Lui, 
recevoir notre amour soit cette vie divine qui par notre union 
avec Lui inondera notre âme. Et qu’ainsi, L’accompagnant en 
sa passion, nous puissions mourir, pour vivre avec le Christ 
notre résurrection à la vie nouvelle qu’Il est venu nous 
apporter. 

Attendons le retour de Jésus et marchons vers l’éternité, où 
tous ceux qui L’ont suivi seront rassasiés aux sources 
éternelles de la Famille Divine. Et là, vivant avec le Père, par 
le Fils, dans l’union de l’Esprit Saint, soyons Église qui chante 
éternellement les louanges de Dieu, en ce sein de la Trinité où 
nous serons avec l’âme du Christ éternellement désaltérée, 
avec Marie notre Mère pleinement comblée, et avec les 
bienheureux qui n’auront plus jamais soif parce qu’ils 
connaîtront le Père et l’Esprit Saint, unis à Jésus-Christ. 

  

 
29 Jn 7, 37 30 Jn 19, 28 31 Jn 4, 7  
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NOTE DE L’ÉDITEUR 
Pour exprimer les innombrables lumières qu’elle a 

reçues de Dieu au sujet de son Être infini, Mère Trinidad a 
créé les expressions « se es » « serse » « siéndose » « siéndose 
seído », que nous avons transcrites ainsi en français : s’est, 
s’être, s’étant, toujours s’étant. 

Mère Trinidad nous les explique dans l’un de ses textes : 

Dieu s’est32 !… Cette expression, selon mon pauvre 

entendement, embrasse et explique tout ce qu’est Dieu. C’est 

pourquoi, lorsque je dis : « Dieu s’est » ou « Dieu toujours s’étant », 

ou bien le « s’être de Dieu », voici ce que je veux dire avec ces 

expressions particulières : 

Premièrement : je vois comment Dieu s’est par sa propre 

raison d’être ; comment tout ce qu’Il est, « toujours Il se l’est » ; 

je vois l’instant éternel de l’éternité où Dieu s’est par Lui et en 

Lui ; je vois comment Il se l’est et pourquoi Il se l’est ; et je Le 

contemple tandis qu’Il est dans cet instant éternel, hors du 

temps, dans lequel l’Être, s’étant Un, est Trois Personnes 

divines qui, étant un seul et même Être, s’est en Trinité. 

 
32 Note du 
traducteur : en 
français le verbe 
être n’est pas 
pronominal. 
Toutefois, 
puisque Mère 
Trinidad utilise ce 
verbe à la forme 

pronominale 
dans ses textes 
sur Dieu – et elle 
s’en explique 
dans les lignes ci-
dessus – nous 
avons transcrit 
cette même forme 
dans la 

traduction 
française, 
convaincus 
qu’après avoir lu 
l’explication, le 
lecteur en aura 
compris la 
nécessité... 



- «J’ai Soif » - 

 

 

 - Mère Trinidad de la Santa Madre Iglesia - 

 

Deuxièmement : je vois dans ces expressions « le s’être » ou 

« Dieu s’est », le Père s’étant Père par Lui et en Lui en tant que 

Source ; le Verbe s’étant Fils en Lui et par le Père ; et l’Esprit 

Saint s’étant Amour personnel entre tous deux, en Lui et par 

le Père et le Fils. Et je vois dans cette expression « s’être », la 

manière dont chacune des Personnes s’est, si bien que pour 

moi, cette simple expression « s’être », que j’utilise tellement, 

me dit tout le mystère glorieux de ma Trinité et tout le secret 

caché et scellé de mon Unité dans sa racine. 

  



- «J’ai Soif » - 

 

 

 - Mère Trinidad de la Santa Madre Iglesia - 

 

NOTE SUR LA TRADUCTION 

 Lorsque la traduction se comprend mal, qu’elle nécessite une 

clarification, je demande avec la plus grande véhémence que 

tout ce que j’exprime à travers mes textes, parce ce que je crois 

que ce que j’exprime est la volonté de Dieu, et aussi par 

fidélité à tout ce que Dieu m’a confié, que l’on ait recours au 

texte original espagnol que j’ai dicté, car j’ai remarqué que si 

elles sont traduites, certaines expressions ne peuvent pas 

communiquer ma pensée telle que je l’ai exprimée. 

 


